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•?• l 'ne trentaine de sacs en toile et de tll teint 
furent reconnus par un sieur Coulmont Stanis­
las ; le tout lui a été volé depuis moins de dix 
ans, in nuit , dans un magasin qui faisait partie 
de M maison. Le magasin était fermé a la olet. 
mais cette ciel était placée dans un tiroir prés 
de la porte. 

if l>es courroies de transmission,trois ino rmes 
pois de filature eu tôle, un engrenage, une peau 
de mouton, un tuyau de cuivre, des broches de 
métier, une barret te d'éiirage. quatre ciels et 
beaucoup d'autres menus objeis, remplissant 
quat re sacs, sont la propriété d'un sieur Coul-
moBt Simon; ils lui ont été volés depui- moins 
de dix ans , la nuit , dans la maison qu'il habitait 
eu escaladant le m u r de l'enclos et en se ser­
vant de fausses clefs pour ouvrir les portes de la 
fabrique 

«• A un nommé Delille.de Faumont , Verschure 
a pris, il y a environ deux ans , des planches et 
un* boue. Pour commettre ce v<>l il a fallu, la 
nui t , franchir une haie et pour pénétrer dans le 
tnairasie où ces objets é taient enfermés tirer un 
verrou eu passant la main entre deux barres 
de la porte : 

5* AD même village de Faumont , chez M. 
Desmoutiers, il y a deux ans environ, des lin­
gots d'étain. des feuilles de zinc, une fourche, 
une équerre, une barre de fer, du cuir de Hon­
grie, des clous, des boulons et au t res ferrailles 
ont été voles dans un magasin fermant a clef, 
dépendant «le l 'habitation. Pour commett re ce 
vol H fallut.la nuit , escalader une clôture et ou­
vrir la porte avec une fausse clef ; 

i>" Kn 1881, à Haches, un sieur l.agaehe fut . 
victime d'un vol de graines de betteraves. Pour | 

Jhur Déiaril in £9 ans mécan i c i en et A u g u s t i n e Toil 
l u i ' 2) ,ins c o u t u r i è r e . — Aîné Desbouoe t s 42 ans 
t i s se rand et Marie Oel tour 37 ans j o u r n a l i è r e . — 
h m i l e Deleu 24 a n s m a c h i n i s t e et co r à l i e Duquesne , 
31 ans bob ineuse . — Ju l i en Dailleul 24 ans compta-
nie et Hor tens» Lelong 2ti ans sans profess ion . — 
( .us tave I )ebru ine30 a u s r o t i e r e t Z u l m a Lefebvre, ÏS 
a n s bob ineuse . — Lauren t Duriez 87 ans t î leur et 
Marie Carbon l s a u s r a t t a c l i e u s e . — Alfred W a t t e a u , 
ï u a n s t i s s e r and et Atigèle l iu to i t 28 a n s soigneuse.— 
1-mile l i e l annay m a n s t i s s e r and et Ju l i e t t e Se-
roui l le :n a n s t i s s e r ande . — Ju les C a r p e n t i e r H ans 
nirfreron e t Kideline P a r e n t 27 ans m é n a g è r e . — Na­
po léon Cora i l SS a n s c a b a r e t i e r et Marie Mazurel le 
SU l u o u r d i u e t t M . — J e a n Uelbar 21 a n s co rdonn ie r 
e tV ic to r iue Vanneste l s ans so igneuse . — Alfred 
M>net 21 a n s t i s se rand ei Marie Opsonnner 21 ans 
bob ineuse . — Cons tan t in B a u w e n s 24 a n s n iagas i -
n i e r e t Hélène Va i idenhu l rke 24 a n s pe ignons . . . -
Hlppoly te Soa labre 2r. a n s t l l a t eu r et Henr ie t t e Mul 
lie/. 2u a n s s a n s profess ion . — Louis B rocha r t M a n s 
n l e n r e t l l o r t ense l iesl .onnet 2:. ans r a u a c h e u s e . -
I j ' u i s Tape t t e »7 a n s a | i | . r é t e u r et Kraélie Decraene 
2. a n s d e v n l e u s e . — Kiuile v a n d e n h r o u i k , 2i) a n s la­
veur el l .èonie Heni iebaut 20 ans so igneuse . — 
h d o u a r d Oavra in 2â ans r e n t r e u r et c l é m e n c e Delorv 
£t a n s s o i g n e u s e . — Jean I iesmul iez ;il ans cordon­
nier er Adeline ca i l l e au 27 a n s cu i s i n i è r e . — Jean 
Messelier 44 a n s mécan ic ien et Soph ie H a l t e s 41 a n s 

inde. — Adolphe I lhondt :il ans t i s s e r a n d et 
Vandorpe 22 ans t i s se rande . 

Mai-u 

ÈTAT-CIVIL DE TOURCOING 

Verstraeten, rue 
lier, r ue Bte-B«l 
Haze. — Kmde M 

l i n 
NAI SAMC1 S 
Nollet, r ue du Til leul . 

s l 'ai-venus. —Mar ie l ies tnarch 
111e. — Kudosie Dupont, r ue <\ 
non, r u e de P a r i s . — Blanche 1 

truction publique. Ont été nommés pour l'exer­
cice 1882 : Vice président du Conseil supérieur 
de l 'instruction publique, M. Berthelot, membre 
du conseil ; secrétaire, M. Albert Dumont, 
membre du conseil. 

L e b a n q u e t G r i s e l 
Après avoir pris connaissance du programme 

arrêté par les organisateurs du banquet Grisel, 
programme dans lequel figure un morceau de 
musique dédié à M. (iambetta, un certain nom­
bre de députés de l 'extrême gauche ont adressé 
aux citoyens qui les avaient chargés de les re­
présenter à ce banquet une lettre dans laquelle 
ils disent qu'il est de leur devoir de s'abstenir. 

L ' a m b a s s a d e d u V a t i c a n 
L,a PaU- se dit en mesure d'aftlrnier qu'aucun 

personnage n'a été encore présenté par M. le mi­
nistre des allaires étrangères, pour les postes 
d 'ambassadeur d'Italie et auprès du Vatican. 

M . J u l e s S i m o n & l e • G a u l o i s » 
Le Gaulai* confirme que la nouvelle de la sé­

paration de M. Jules Simon du Gaulois n a 
jamais été ni vraie, ni vraisemblable, et qu'elle 
n a jamais eu ni fondement, ni prétexte. 

TU.UU1C u un voi ue graines ae Detteraves. Pour DÉCÈS 
Pénétrer dans son magasin il avait fallu fr»n r, ,. , , 
chir durant la mm nnà »IA , . » / . . I ran- Désiré Corail, 40 ans 8 mois, rue Nationale.— Hen 
..!'x._urarl ' * n.ui< «ne Clôture, t racturer une Desinettre,64ans.journalier, au Bas Chemin. 
lenetre, élevée de 2 m. 50 au dessus du sol et 
s'aider d'une échelle. Latrache a retrouvé chez 
Verschure sa graine, ainsi que deux grils de 
moulin a vanner, cinq de ses sacs sont recon­
nus pa r une femme Ma ange qui les a réparés. 

7- En mai 1881, à Kaumont, une hache a été 
prise a un sieur i iaymond la nui t , dans un four­
nil alors en constructiou, qui dépend de sa mai­
son, Raymond a retrouvé sa hache chez Vers­
chure ; 

S- Deux fourches et un instrument aratoire 
nommé raset te ont été reconnus par un sieur 
Martin de Flines. Ils lui ont été volés en juin 
1881 dans une remise non fermée qui dépend de 
sa maison ; 

0- Kn juil let l«s i , à Faumont . dans une r e ­
mise dépendant d.' la maison de M. Desmou-
tiers, des guides ont été volées duran t la nuit . 
Bien que Verschure ait pris la précaution de les 
couper, ces guides ont été reconnues par Oogez, 
le domestique de la maison Desmoutiers ; 

10- Cogez reconnai tégalement chez Verschure, 
nn paletot et une redingote qui lui ont été vol-
lés dans la même nuit et dans la même dépen­
dance de la maison. 

11* A nn sieur Raton, de Faumont , c'est une 
scie, une faucille, une faux et son piquet qui 
ont été volés durant la nuit et dans sa maison 
sous la grand porte qui ne fermait pas A clef; 
les outils étaient en la possession de Verschure. 

1> Dans la nui t du B au 2:1 novembre 1881, 
Verschure profitant du trouble causé par la mort 
et l 'enterrement d'un sieur Dewez. pénétra dans 
le Jardin en taisant un trou dans la haie, ouvrit 
avec une fausse clef la porte de fer qui sépare 
le potager du jardin d'agrément, escalada une 
fenêtre laissée ouverte et s 'empara d un fusil. 
d'une cartouchière, d 'un revolver. Ces objets ont 
été retrouvés chez Verschure dans une cachette 
dissimulée par un lambris: ils ont été reconnus 
par l 'héritier Dransar t . 

13» Chez un sieur Tison, à Faumont , en décem­
bre 1881, on a, en escaladant durant la nui t la 
clôture du jardin, et en ouvrant a l a ide d'une 
fausse clef la porte d'un fournil, volé un drap, 
un outil en fer, une chemise et de la viande. 
Tison a retrouvé chez Verschure l'outil et la 
chemise. 

14" En janvier 18^2, à Radies , un sieur L a b i ­
che a été victime d'un vol de trois diaps. deux 
chemises d'hommes et des vêtements a'enfants. 
C'est dans la nuit et daus sa maison que le vol 
a été commis. Le voleur adù démolir au gn ni r 
une fausse fenêtre en briques e: p uéuor par 
escalade à l'intérieur. Les obicts vête* ont été 
retrouvés chez Verschure. Lagaeiio le- tecon-
nait , il rapporte même le .jupon (ail avec la 
même étoffe que le corsa-e voie et qui va ave • 
lui. 

Après la lecture de l'acte daoeu-atii .n. le 
président procède a l'interrogatoire d. s pona 
t reux témoins cites a la requête du uilnistère 
public. Puis, l 'honorable avocat-gor.. rai prend 
la parole et , dans un très I e 111 réquhrin :r . s'at­
tache à démontrer la culpabilité . I accusé 
pour lequel il réclame une peine se\e e 

Verschure avait coniie le s. in' de s 1 dé ense a 
M* Kscofner, un des plus sympathiques avocats 
de notre barreau. Discutant I •.- r é a l i g n e m e n t 
tournis sur Verschure, l e t i m i b e d 

StSJtlAQJJtS 
Charles Liétar, 2il ans, garçon de 

lie Baltes, (s a n , repasseuse. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les a m i s et conna i ssances d e l a f a m i l l e G r a m n i e . 

B o u t r y , qui , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas r eçu de 
l e t t r e de faire p a r t du décès de M o n s i e u r A n t o i n e -
j o s e p b O r a ï u i n o , d é c é d é i K u u b a u , le V m a i 
1SS2, a l 'âge de :>3 a n s . sont p r iés de c o n s i d é r e r le 
p ré sen t av is c o m m e en t e n a n t l ieu, et de bien vou-
l u a s s i s t e r a u Convoi et Serv ice Solennels , qu i 
a u r o n t h e u le jeudi 11 c o u r a n t , a 7 h e u r e s , eu l'é­
glise Saint -Mart in , à Rouba ix . — L 'assemblée à la 
m a i s o n m o r t u a i r e , r u e de Lille, i m p a s s e des Arts,17. 

Un o b i t Solennel du Mois s e r a cé lébré a u Maî t r e 
u t e l de l 'égl ise Sa in te -E l i sabe th , a Koubaix , le 

j e u d i 11 m a i 1332, a 10 h e u r e s 1{4, p o u r le r epos 
de l ' âme de Mademoise l le I _ , t ï o i ï l e M o t t e , dé­
cédée à K o u b a i x . l e l 2 avr i l 1SS2. d a n s sa 20* a n n é e . — 
Les pe r sonnes , qui , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t p a s reçu 
de l e t t r e de fai re p a r t , sont p r i ée s de cons idé re r le 
p r é s e n t avis c o m m e en t e n a n t l ieu . 

L a s o c i é t é d ' é d u c a t i o n 
La Société d'éducation et d'ensciyncmoit a, 

comme on sait, institué un comité du conten­
tieux qui se charge d'étudier les question soule­
vées par 1 application de la loi du ^8 mats et 
des autres lois nouvelles concernant l'enseigne­
ment. Depuis quelques semaines, le nombre des 
renseignements demandés à ce comité et des 
consultations iournies a été toujours en aug­
mentant . Le courrier apporte, de tous les points 
de la France, des lettres qui renferment 
les témoignages les plus touchants du zèle 
apporté à la défense de la liberté des cons­
ciences et des droits de la famille. Si l'union et 
l'activité sont les garant ies du succès définitif, 
ce succès est certain. 

L ' a s s e m b l é e d e s c a t h o l i q u e s à P a r i s 
C'est mardi qu'a eu lieu l 'ouverture de 1 As­

semblée des catholiques. 
A huit heures du matin, une messe du Saint-

Esprit a été célébrée en léglise Saint-Thomas 
d'Aquin. 

A huit heures du soir, au Gymnase Pascaud, 
rue de Vaugirard, première assemblée générale 
sous la présidence de Mgr Belouino, évèque 
d'ilieropolis: le discours d'ouverture a été pro­
noncé par M. Chesnelong, sénateur, et M. le 
comte de Nicolay a présente un rapport sur les 
travaux du congrès eucharistique de Lille. 

A n a r c h i e - g o u v e r n e m e n t 
On lit dans le Voltaire : 

S N o u s conviendrons, si l'on veut, que le minis­
tère U;>7iibetta était le pire des gouvernements ; 
watts c'était un gouvernement. Nous reconnais­
sons, si l'on y tient, que le ministère Freycinet 
est encore la meilleure des anarchies ; muis 
-es t l 'anarchie. 

B8M. Pouyer-Quertier lira ou fera une déclara­
tion au nom des principes protectionnistes con­
tre le régime des trailés de commerce de­
mande. 

J*. l a C h a m b r e 

L'LNIOX ithiTr.un.uN.: 

. Paris.lt mai , ; ! h. 15. 
l'Union républicaine se réunira de nouveau 

demain; elle prendra une décision définitive au 
sujet de l'élection de M. Dietz-Monnin au fau­
teuil inamovible. 

La décision prise hier n'était que provisoire 
en raison du nombre peu considérable de mem­
bres assistant à la séance. Il es t inexact que M. 
Dietz-Monnin, comme on l'a annoncé, ait été 
invite a se rendre au sein de cette reunion pour 
s expliquer sur certains points de son pro­
gramme. 

Les membres du groupe qui sont en rapport 
avec le candidat sont seulement chargés de 
tournir a leurs collègues les indications néces­
saires à tout vote sérieux. 

UES CHEMINS DE raa 
.Le ministre des travaux publics a été entendu 

hier par la commission du régime général des 
chemins de fer. Il s'agissait du projet de l«i sur 
1 exploitation provisoire des lignes construites 
par 1 état et non encore concédées et faisant 
partie de ce qu'on nomme le 8" réseau. 

< elles de ces ligner qui depuis deux ans se 
sont trouvées prêtes à être mises en exploita­
tion ont été confiées provisoirement anx grandes 
compagnies ou à la compagnie des chemins de 
l'Ktat. he délai expirant le ;>0 juin, le ministre 
a demandéà la chambre de proroger le système 
d'exploitation provisoire jusqu'au 1er janvier. 
La commission l'a accordé. 

A cette oeccasien divers membres ont ques­
tionné le ministre sur les idées auxquelles il 
s'était arrêté pour le régime délinitif qu'il 
compte proposer aux Chambres. 

M. Varroy a dit qu'il ferait trois par ts des 
nouvelles l ignes: l'une serait contiée aux gran 
des Compagnies, l 'autre au réseau d'Etat et la 
troisième à des compagnies régionales qui se­
ront constituées. 

Les négociations se poursuivent sur cette base 
et le ministre a ajouté qu'il ne pouvait entrer 
dans aucun détail. 

o n a alors demandé au ministre s'il serait en | 
mesure de saisir bientôt la Chambre des con­
ventions qu'il négocie à cet effet avec les Com­
pagnies. 

Le ministre a répondu que les négociations 
se poursuivent avec la plus grande activité pos­
sible, mais qu'il ne pouvait abréger les délais 
nécessaires. 11 espère d'ici fin semaine pouvoir 
déposer la convention avec l'Orléans. 

Londres, 9 mai. 
chambre des Communes. — Lord CrosneTor 

annonce q i e M. Trevelvan accepte le poste de 
secrétaire en chef pour l 'Irlande. 

Londres, 9 mai. 
Chambre des r.ords.— Le marquis de Lans-

downc annonce qu'en présence de la promesse 
faite par le gouvernement de déposer un bill 
pour la répression des crimes en" Irlande, il r e ­
nonce a déposer une motion au sujet de la po­
litique que le gouvernement compte suivre en 
Irlande. 

Dublin, '.» Mai. 
Sept individus ont été arrêtés à l'occasion de 

l'assassinat de lord Cavendish e t de M. Burke. 
Trois ont été reconnus innocents. 

Aujourd'hui, a eu lieu un meeting des habi­
tants de Dublin, qui était présidé p a r l e lord-
maiie, et dans lequel on a flétri les assassins. 

La surexcitation est toujours très gTande. 
Dut l in , S mai . 

Le gouvernement offre une récompense de 
10,0'0 livres sterling, à celui qui fera découvrir 
les assassins de lord Cavendish, et 1,000 livres 
sterling à tous ceux qui donneront des rensei­
gnements pouvant mettre la police sur leurs 
traces. 

Boston, !) mai. 
M. Collins, ancien président de la Ligue agrai­

re en Amérique, et Si. O'Reilly ont offert une 
récompense de S.000 dollars à ceux qui aide­
raient a découvrir les assassins de Dublin. 

La Ligue agraire de San-Francisco a fait la 
même promesse. 

Dans des meetings tenus à Halifax et à Mon­
tréal, les Irlandais ont flétri le crime de Phœnix 
Park. 

La législature de l 'Etat de New-York a adopté 
une résolution analogue. 

BOURSE DB PARIS 
(Service gouvernemental) 
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DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C«. du Havi 

représentés a Roubaix, par M. Bulteau-Gr. 
monprez : 

Havre, 10 mai. 
Ventes 1,200 b. Marché ferme. 

Liverpool, l i m a i . 
Ventes 14,000 b. Marché ferme. 

New-York, 10 mai. 
New-York, 12 5|16. 
Kecettes 6,000 b. 
New-Orléans low middling 861(2. 
Savanah » » 84 »p>. 

LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE 

tvis important 
Les annonces légales ot judiciaires des 

cantons de Koubaix et de Lannoy. insé­
rées dans la grande édition du Journal de 
Roubaix, sont reproduites gratuitement 
dans Y édition à cinq centimes et dans la 
Gazette de Tourcoing. 

B e l g i q u e 

s'est efforcé de démontrer qa ' i lseta e t , lis ré-ui 
tat d'une cabale organisée croître ul par étt 
gens qui ont intérêt a le perdre. 11 a a; >uie que 
s'il succombait il serait v>ctima oe- e\.i... ra 
t ions mal fondées aux.iu;vl s s -s; , v . e I .in 
nion publique mal iuiormee et auxquel es la 
presse a apporte eaa crédit, au surplus, s m 
casier judiciaire est vierge de condamnations, 
et il doit être tenu pour irréprochable daus sa 
conduite 

Toute action coupab'e a un m l.i t ajoutel 'bo 
notable détenseur, la situât on de Verseuure ne 
permet pas de le soup uiiner. Et puis, après son 
ar res ta t ion une perquisition s été iaite chez 
lui, on n 'a rien trouvé que des o ets lui appar­
tenant , neuf jours après nue nou eli-* perquisi-
Uon avait Heu. et on trouvait un véritable in usée 
de choses de toute provenance. ('• 1: e^t pas Vers 
chure qui les a apportées chez. lui. il était en 
prison. D o n c c e s o n t des p-rsounes intéressées 
a se débarrasser d'objets dangereux. La village 
de Jaumont , a en croire lia témoins, est rempli 
de malfaiteurs Ils ont pu croire que Verschu­
re» qui les connaissait peut-être, allait faire des 
révélations, et, pour éviter tout ennui , ils ont 
dépose dans sa maison abund anee le produit 
de leurs vols. 

Verschure, ^ i ne conuait pas les perquisition 
faites a des réponses qui portent le cachet de la 
vérité. Ainsi, tous les oojets trouves 1 >rs de la 
première perquisition il le- reconnaît comme lui 
appar tenant , ceux trouves lors de la deuxi-nie 
perquisition, il déclare qu i l j ne les connait pas 
et qu'il ne Ie3 a jamais vus chez lui. 

l i a Vécu avec sa femme jusqu 'en 1S80, celle-ci 
interrogée a répondu qu'elle n avait jamais rien 
va de suspect e t que si des vols avaient été com­
mis, ils ne l'ont été que depuis son départ , s a 
mère est venue alors habiter avec lui, elle fait 
la même déclaration. 

Tous ceux qui l'ont connu, interrogés, ont 
affirmé qn'ils ne le croient pas coupable d'avoir 
corna i s les crimes a lui reproches, d'ailleurs, 
M est tort malade et il lui serait impossible de 
ee livrer aux exercices de voltige et d'escalade 
qu'on l'accuse d'avoir accompli. 

P renan t ensui te un a un et corps à corps les 
ariefs accumulés contre son client, l 'honorable 
défenseur cherche a démontrer qu'ils sont 
contradictoires avec le plus vulgaire bon sens. 

Bref.aucune preuve n'est fournie contre Yers-
ebure. tout milite en faveur de son innocence 
et il demande l 'acquittement du prévenu. 

V E R D I C T 
L'accusé Verschure est condamné aux travaux 

farces a perpétuité. 

ITne scène écœurante , dit le Courrier de VF*-
caut. comme il n'en arrive pas même dans les 
taudis de bas étages, s'est passée samedi, a la 
séance du Conseil communal . 

Vec i les laits, qui seront vivement flétris par 
le public, el qui, pour l 'honneur de la représen­
tai ion communale tournaisienne, appellent une 
énergique répression. 

La lecture du proces-veibal terminée. M. Del-
wart demanda, selon la coutume, si personne 
n'avait d'ooservations a faire 

M Fontaine demande la ptiro.e. 
Alors, sans provocation aucune, sans un mot 

qui pût expliquer sa luri.', M. Fontaine fut pris 
tout a coup d'un véritable accès de rage, et 
>'adressaiu a l'honorable M.Desclee, il lui lança 
unp bordée d injures, et alla même jusqu 'à le 
traiter de lâche et de misérable ! 

l'as un muscle de la ligure de M. Desclée ne 
bonvea : p-is une parole de protestation ne 
sortit «lésa bouche : l'indifférence la plus pro-
10:1.le. le c iline le plus dédaigneux, lurent ses 
seules réponses. 11 semblait, a le voir, qu'il ne 
lut pas question de lui. mais M. Leschevin. 
s adressant au Président, protesta energique-
me.it contre ces violences de langage, ainfmant 

r , que pareilles choses ne s'étaient jamais vue: 
dans aucune assemblée délibérante. 

M. Delwait semblait ê t re vivement contrarie 
de l'indigne conduite de son collègue et nous 
n'hésitons pas a lui rendre cette justice qu'il fit 
ce que n'eût peut être pas fait M. crombez: du 
moins,les autéc 'dents de celui-ci permettent de 
le croire : trois lois il rappela M. Fontaine a 
.'.irdre, trois l'ois il lui enleva la parole, mais 
M. fonta ine continua de vociférer, répondant 
au président qu'il ne se tairait paset aux rappels 
à l'ordre. • fd m'est bien niai » (sic). 

Dans de semblables violences, l'insulte ne s'a­
dresse plus seulement à un membre du Oenseil, 
elle s adresse, et au président de l'assemblée et 
a l 'assemblée tout entière, c'est à dire aux man­
dataires nu corps électoral ; en ce cas. un vote 
le blâme énergique à l 'insulteur eût été néces­

saire, nous semble-t-il, pour sauvegarder la di­
gnité du Conseil. 

M. DeSeiee, ajoute le Courrier de VBmemmt, a 
dédaigne de relever le^ insultes d'un Fontaine. 

Nous le comprenons. 
Personnellement, nous ferions comme il a 

fait. Ce mépris doit accabler l ' insulte ir. 
Mais M. Desclée doit considérer que ce n'est 

pas lui seulement qui a été insulté ici. 
Envoyé à 1 Hôtel-de Ville par les électeurs 

Tournaisiens, il les représente au Conseil, et 
son mandat lui impose un devoir envers eux. 

Il doit au Conseil communal , il doit à ses 
lecteurs, insultés dans sa personne, de pour­

suivre la réparation de l'injure. Il faut que la 
justice flétrisse l'odieuse conduite de ce l-'on-
taine et si M. le Procureur du Roi, chargé par 
la loi de faire respecter les droits des citovens, 
ne prend pas l'initiative de la poursuite, il faut 
qu'une plainte soit déposée. 

Nous croyons que M. le Procureur ne l 'atten­
dra pas pour agir. Toutes les circonstances 
aggravent le fait posé par M. Fontaine : L'in-
suite a été lancée à un conseiller communal en 
séance même du Conseil, sans que rien l'ait jus-
tiliee. Il faut qu 'une répression sévère rende 
impossible le retour d pareilles scènes. 

B r u x e l l e s . — Ca Banque nationale a élevé 
son escompte de 1|2 0|0. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
.'MPiuMEiuE ALFRED RKHOCTX. — A V I S 
U K A T U I T dans le Journal de Kou­
baix (Grande édition) dans le Petit Jour­
nal de K(»tt>ai.r. dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoi/uj. 

M . d e F r e y c i n e t à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 
Par is , il mai . 

M. de Freycinet a été élu hier membre de 
l'Académie des sciences. 

M. de Freycinet est le vingt-deuxième séna­
teur appelé a faire partie de l 'Institut. Voie i la 
liste des sénateurs faisant partie des diverses 
Académies. 

Académie française : MM. Victor Hugo, Henri 
Martin, John Lemoine, d'Audiffret-l'asquier, 
Jules Simon, de Broglie, d'Haussonville. 

Académie des sciences : MM. Wurtz , Charles 
Hobin, Berthelot, Dupuy de Lôme, de Frey­
cinet. 

Académie des sciences morales et politiques : 
MM. Barthélémy Saint-Hilaire, Léon Say, Car-
not. Edouard Charton, Calmon, de Parieu, plus 
M. Jules Simon, déjà membre de l'Académie 
française. 

Académie des inscriptions et belles-lettres : 
MM, de Roziere, Waddington, Wallon e tLabou-
laye. 

.Sur ce nombre, outre M. de Freycinet et M. 
Le.m Say, il y a sept de ces membres qui ont 
été ministres , a savoir : MM. .Iules Simon. Bar­
thélémy Saint-Hilaire, Carnot, Waddington, 
Wallon, de firoglie, de Parieu. 

La Chambre des députés est moins riche en 
membres de l ' In s t i tu t ; elle n'en renferme que 
trois : un membre de l'Académie française, -•!• 
Mézières, et deux membres de l'Académie des 
sciences, MM. Paul Bert et l lervc-Mangon. 

L ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 
On annonce que M. Auguste Maquet va roser 

une seconde fois sa candidature à l'Académie 
française, pour succéder soit à M. Charles 
Hlanc, soit a M. de t 'hampagny. 

M g r L a v i g e r i o e n F r a n c e 
On télégraphie de Marseille, le S mai : 
«Mgr Laviâerie est arrivé hier de I unis et est 

descendu à l'hôtel de N'oailles, accompagné de 
son grand vieaije et d'un domestique. A deu \ 
heures, aujourd'hui, Son Kminence a r e c u l a 
visite ne notre evèque. Mgr liobert. qui "était 
venu avec son grand vicaire, M. Lagorio. Les 
prélats ont fait une promenade en voiture. Mgr 
Lavigerie portait la soutane et la calotte rouge, 
sur laquelle tranche une longue barbe blanche: 
Mgr Robert étai t en soutane violette. 

»Mgr Lavigerie dîne ce soir chez son ami M. 
Guiol, c u r e d ' Saint-Joseph, et part ira probable 
ment demain pour Paris.» 

L'INTERPELLATION DE VILLENEUVE 
Paris, !) mai. 

M. Villeneuve n'a pas encore prévenu M. de 
Freycinet de son interpellation sur les affaires 
d'Egypte. 

Le ministre des affaires étrangères dit qu'il 
accepte 1 interpellation et qu'il fera une réponse 
aussi large que pourront le permettre les exi­
gences diplomatiques. 

Paris, 9 mai. 
A la suite d'une entrevue que M. Villeneuve a 

eue avec M. de Freycinet, l'interpellation sur 
les affaires d'Egypte aura lieu jeudi ou samedi. 

S E R V I C E S MARITIMES D E S P O S T E S 

Paris , y mai. 
Les bureaux de la Chambre ont nommé les 

11 nouveaux membres qui doivent porter à H 
le nombre des commissaires pour l'examen des 
projets relatifs aux services marit imes des pos­
tes. 

Alger, 0 mai. 
Nous recevons de tristes nouvelles, qui con­

firment les craintes éprouvées au sujet des évé­
nements du Sudoranais . 

L'etlervescence la plus grande règne parmi 
les tribus, si-siiman aurai t recruté de nouvel­
les forces. Le gouvernement, jus tement a larmé, 
semble avoir compris qu'il était temps d'agir 
énergiquement. Dès vendredi dernier , une 
compagnie du premier régiment de zouaves est 
partie par le train de six heures pour se rendre 
a Oran, d'eu elle ira à Mecheria pour renforcer 
les colonnes du Sud oranais. 

C'est en effet aux environs de Mecheria qu'on 
signale surtout de nouveaux troubles. Samedi 
dernier un autre détachement d'infanterie légère 
est partie pour la même destination. 

Du côté du Maroc les nouvelles ne sont pas 
meilleures, l'eau manque et la famine commence 
à sévir. 

On emporte déjà d'Europe de la farine et du 
riz. 

L A I N E S 
Londres , 9 m a i . 

deux ième sér ie d 'enchères de la ines colonialt 
don t l ' ouver tu re r e s t e Hiée au 16 de ce diois , doi t 
p ro longer j u s q u ' a u 4 j u i u e t p rocha in . Uu 'y a u r a p 
• le veines le jou r des courses du Derhv. le ï-1 c o n n u 
n i e s Ti, ii) pt:«irnai à c a a s e den i è t e s d e la l 'eutecôl 

on y offrira environ 35o.uoy balles . 
Il s'est t r a i t é de g r é à g r é que lques affaires ici e 

l a ines co lon ia les aux pleiDS cour s é tab l i s p o u r d 
r éa s so r t imen t s sans i m p o r t a n c e . 

Su r p lace , on croî t g é n é r a l e m e n t a u m a i n t i e n d 
cours des de rn iè re* ventes . 

Le m a r c h é de Ix indreses t privé de p lus deaj.OOO ' 
Kir les ventes d i rec tes en Aus t ra l ie p o u r les État 
Unil ef le cont inent eu ropéen , a ins i que p a r le na 
fmge du « Loch Marée » po r t an t «J.uoo bal les lain 
s u p é r i e u r e s . 

La pe r s i s t ance de la mode des t i ssus de la ine tin 
douce et é l a s t ique force les Anglais à dé la i sser 1-
laines indigènes p o u r employe r u n e p lus g r a m 
q u a n t i t é de la ines d 'Aust ra l ie . 

Il y a une amél io ra t ion des affaires en grenéral 
de ce r t a ines b rauches de l ' indust r ie l a m i é r e en p i 
l iculier . Kn Ang le t e r r e In fabr ique du c a r d é contint 
de m a r c h e r à ple ines voiles et la s i tua t ion du peigi 
^ 'améliore un peu . 

Malgré ces c i rcons tances favorables , il ne faut pi 
p e r d r e de vue que , depuis l ong temps , cer tain* 
b ranches de l ' indus t r ie la in ière n e p rodu i s en t y. 
avec bénétice et ne p a y e n t qu ' à r e g r e t l e s c o u r s é t a b l 
et m a i n t e n u s p a r d a u t r e s . 

Sur ce r t a ins g e n r e s de la ines d 'un r e n d e m e n t trot) 
peu r , il devra se p r o d u i r e des r ecu t i ca t i ons de lei 
- a l e u r uomiua l e , sans q u e cela pu isse s ' appe le r de 1 
baisse . 

P A U L I ' I E R R A R D , Court i 

NOUVELLES DE ROME 
Le Vatican a envoyé des ordres formels à 

l'archevêque de Dublin pour que les catholiques 
fassent connaître dans un document public, 
qu'ils séparent net tement leur cause de celle des 
assassins. 

DERNIÈRE HEURE 
Service télégraphique particulier). 

ÉTKANGER 

Stcph. 

— lie 

K T A T - C I V I L DB S O a s . t l C 
DtCLABATIONS DS NAIISANCKS DO S 

Char l e s l i i g t e U r t . r u e d e l'i-jpet • 
S. — Mar the M a s u r e l . r ue du I 
V a n d e n b u l c k e , r u e des 1 
Viaene , r u e de T o u t o u s • 
SA-Louia 15. — Alber t Jsee lesonue , r ue .1 • 1 i i iuu>i 
m a i s o n s l i e lmot t e —iler iuaiue Dupla t , r u e de < 1 
JS. — K r n e s t L e b r u n , r u e des 7 Hoat i *ï. — Ml 
O a u e l , r u e d 'Alma ïtt t . — Elodie V a n w v m e r s c h s . 1 
d « l a R e d o u t e 75— Kin i l i eune I ren , .v . rua .les 1 1.-
e o u r DesrouKseaux, J7. — Adeliue Kiurqu in , r ue 
Pile , m a i s o n s i iuh.tniel 11. 

DiCLAKATieiM »B DÉOftS DO S MAI. 
AOele Liecurtie, bi! ans m é n a g è r e r u e du l 'ol legc M-
O a b n a l l e Hier 

I tousse l , 7:i a n s , i néuag i 

Heur «l'na 
r o u g e . — B e r n a r d i n e — _ _ — . 
Ht-AIllOllie. IS. — Ko«e Impoi i l , I l a n s , r u e de 
hiae 44. — F r a n ç o i s Alberche , i.l a n s 
%rt». Hotel-Dieu — J e a n Delsenue , 
Conde. c o u r Jo in in — Char l e s Mi t i l ivs 
oa i i a r , c h e m i n daa Couteaux , 1 ' 

•LuUAoaa du s . — f a u t 1> 
s ien e t Ju l i e FUpo, ' • 
n e Schaeck . Si an» 

r u 

/au. 32 a n s , «ai 
p ro l e s s iou . 

m e r m i d >-l s e r a p l u u e Algoet 
w rd inai i ' l DelemoUe, m a n s . 

_ r e t Leocadie Levrajr, £> a n s . so igneuae . 
P U B L I C A T I O N » DK MABIAOKS DU 7 MAI. 

— "* ..«.—«i, de t a b l e et Kmili 
Moud*. 
ans men 
Mraoon 
Maaa suigr. 
• « C l a r i s » » Heiin.UU ans c o u t u r i è r e 
»aa»vo i tune re t Sidoine Martelez 
re.— Pierre Vlieghe. »i ai 
sens, SI mjVMSr 
Si ans ti»»eraud • DM 

• Adolphe Dowyndl B ans cordonnier et 
« _ Vaaovermeeren, ?:i ans dentellière — \ i . 
Vandenboaaarde Ï:I ain mécanicien et AdolphiBel 
•ta H ans hiinibrorbeuse - Kdoiiani itranl «7 
Oisur et Pbdumene Liéviu n an* peigneuae. — 

I N F O R M A T I O N S 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

l 'aris , 9 mai. 
Le conseil des ministres s'est réuni ce matin 

i l l . i \ s é e . Il s'est occupé exclusivement des 
affaires courantes. 

I n ce qui concerne la question que M. Ville­
neuve se proposait d'adresser au ministre des 
ulaires étrangères, le conseil a été d'avis que 
vu l'état des négociations, il serait préférable dé 
lotarder un débat public ; mais si If. Villeneuve 
•ersiste a poser la question,le président du cou 

-eil acceptera la discussion. 
On s'est occupé des modifient] ros a réclamer 

1 la proposition sur les enterremeuts civils 
renvoyée par la Chambre a la commission sur 
a demande ou gouvernement. 

M. (iobh-t demandera a la commission de ne 
p is accepter une déclaration au lias de laquelle 
• • défunt se serait borné a écrire su Mmalure . 
Ls ministre demande qu'en ne considère com.ne 
alablo. quant à la na ture des obsèques, qu une 

Imposition tes tamentaire ou une déclaration 
'["graphe. 

II. l 'errv a présenté à la s ignature du prési-
I >nt de la Itcpublique un décret portant des 
..i.'ninations de recteurs d'Académie. 

On dûment qu'il soit question de la révo-
ation de M. Allègre, gouverneur de la Murti-
II oie. 

un dément également, que le cabinet ait ré 
toli ide sou leve r . au cours de la présente ses-
- u n , la question de la révision constitution 
nid le. 

I n s t r i c t i on p u b l i q u e 
Le Journal Officiel publie ce matin un décret 

rendu sur la proposition du ministre de l i n s 

L a p ê c h e d a n s l e s m e r s d u N o r d 
Conformément aux instructions du président 

du conseil, ministre des allaires étrangères, nos 
délégués au congrès de La Haye viennent de 
signer la convention réglant définitivement 
la question de la pêche dans les mers du Nord. 

Les signataires du nouveau traité sont, 
avec la France, l 'Angleterre, l 'Allemagne, la 
Belgique, la Hollande, le Danemarck, la Suède 
et la Norwège. 

Ainsi se trouve résolue une question qui. sans 
faire beaucoup de bruit, avait cependant donné 
lieu à une foule de difiicultés. voir même de 
conllits. 

U n v o l i m p o r t a n t à L y o n . 
Lyon, 9 mai. 

Le bruit court qu'un vol important a été com­
mis hier dans la soirée au moyen de faux titres. 
au préjudice de la Société lyonnaise de dépôts 
et comptes courants . 

On ne connaît pas encore le mon tan t des 
sommes volées, mais on prétend qu'il est con­
sidérable. 

A l'heure actuelle, on procède encore à la 
vérification des caisses. 

Les derniers renseignements recueillis sur le 
vol dont, la Société Lyonnaise de Dépôts et 
Comptes-courants vient d'être victimes, rédnl 
sent de beaucoup le montantdes sommes volées. 

Vn garçon de recette, étant rent ré hier, après 
la fermeture de la caisse, aurai t déposé, suivant 
l 'usage, le sac contenant sa recette de la jour­
née dans un placard spécial. A peine ce sac 
venait il d'être déposé que 1 on a constaté sa 
disparition, sans que 1 on ait aperçu dans les 
bureaux de la Société aucune personne é t ran­
gères. 

Le garçon de recette a été arrêté . 
L'enquête continue. 

L e t r a i t é f r a n c o - a n g l a i s 
Les négociations interrompues entre l 'am­

bassade de France et le gouvernement anglais. 
• ' " ' * * " ' " mmerce, vont être reprises 

de l 'entente entre l'am 

CUISE MINISTÉRIELLE KN m >|,L.\\T1K. 
La Hâve, 11 mai. 

Première Chambre. — Le président du con­
seil, M. Vanhnden , annonce que, par suite du 
vote d'hier contre le t rai té de commerce franco-
hollandais, le ministère a donné collectivement 
sa démission. 

La ffaye, 9 mai. 
Seconde chambre . — M. Vanl louten demande 

à la Chambre de voter une motion exprimant 
l'espoir que le futur cabinet s'occupera de la ré­
vision du droit électoral. 

o r n o n s ALLKMAXIIS en TTJBQUH: 
On assure que plusieurs o'.liciers de la marine 

militaire allemande doivent prochainement par­
tir pour Constantinople. afin de procéder a la 
réorganisâtiou do la marine turque. 11 est pro­
bable que c 'S officiers jouiront des Avantages 
conférée à leurs collègues de l'armée «le terre 
qui sont désignés pour procéder à l instruct ion 
des troupes ottomanes. 

La marine turque sera bien organisée. 
LES NII11LISTKS 

On s ipna lcune sorti? de lassiiu.le ou un répit 
causé par l'effroi chez les nihilistes russes. La 
police impériale aurait réussi ces jours derniers 
à mettre la main sur l'une des listes d'affiliation 
à la redoutable secte. L'adresse des principaux 
chefs s'y trouvait inscrite en chiffres que la sa 
gacite d'un employé de la chancellerie a réussi 
a m c t t i e au clair. Des arrestat ions importantes 
ont été laites et l'on affirme même que les mem­
bres du comité exécutif nihiliste seraient sous 
les verrous. 

L'AFF.MKI: llHAIil.Ata.t; 
s u r la proposition de sir Henry .lames, nttor 

ney général, la Chambre autorise M. Erskine. 
« serjeant at a rms » île la Chambre, à compa­
raître dans le procès que M. Bradlaugh lui in­
tente pour voies de fait commises contre lui 
lors de son expulsion île la Chambre. 

Sir Henry James a reçu des instructions pour 
défendre M. KrsUine. 

EX TURQUIE 
Constantinople. Ornai. 

officiel. — Assym-pacha est nomme ministre 
des fondati ns pieuses. 

Suhbi-pecha est nommé ministre du commerce 
et de l 'agriculture. 

Mustapha-pacha, ministre de l 'instruction. 
Kaïf-pacha. ministre des travaux. 
Akif-pacha, président du conseil d 'E ta t 
Ali Fuad-Bey, directeur général des impôts. 
Server-Paclia est nomme ambassadeur à 

Vienne. 
Le général Halim pacha est nommé gardien 

des sanctuaires du prophète. 

pour le traité de 
activement à la suit., _ 
rf«Sii!ai.Ade>',? " ' «nde -Hre t Jgne et lë"présidënt 
de la ilépublique. 

L e s t r a i t é s a v e c l ' I ta l ie e t l ' E s p a g n e 

T „ . Madrid, 9 mal. 
^ . i , . ' , a approuvé le trai té franco-espagnol 
par l u voix contre 78. 

T _ ,„. . Rome, 9 mai . 
La ( hambre a approuvé le traité franco-ita­

lien a une grande majorité. 

- - - - , L'orne, tl mai. 
,.„, ? ' l e c o m r a e r c e franco-italien sera pré­
ente demain au séna t . 

L e t r a i t é f r a n c o - p o r t u g a i s 
. , Lisbonne, ;i mai. 

m rire de* Pairs a commencé la diseus-
franco-portugais. 

L ' a m b a s s a d e d e R o m e 
drT'K,m!!lt< n ° " î S "\is en a v a n t P u u r l 'ambassade 
, l a , , r . • S " . n t a , ' S ° l " m e u t d e f a n t a i s i e , e t . 
• es MVJ. , l " o n a " - ' " - e au ministère des allai-
„ e . - , , ? " ~ ' , r P S ; . Personne même n'aurai! eié 
\ Dés . r é i O U r ' acceptation de la succession de 

Lacbi 
ion du trait.' 

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE 

Londres, 11 mai. 8 b . 20, m. 
l 'n grand nombre de membres des deux 

Chambres assisteront aux funérailles de lord 
Cavendish. qui n 'auront lieu que jeudià cliLts-
wortti, a une quaranta ine de lieues de Londres. 
Les libéraux approuvent M. Gladstone d'avoi 
persévéré malgré Jtout dans son icuvre réfor­
matrice, i ls disent que ceux qui lui reprochent 
la mise en liberté „des suspects comprennent 
mal la si tuation. Ce fut précisément 1 a r res ta­
tion des suspects qui abandonna l 'Irlande à la 
merci de meneurs occultes, infiniment plusdan-
gereux que les chefs de la Ligue agraire. Ces 
nouveaux agi tateurs dénoncent M. l'arnell 
comme modéré et renégat, il faudrait donc 
plutôt regretter que l 'élargissement n'ait pas 
eu lieu plus tôt, avant que M. Parnell eût perdu 
toute son intluence. 

Les mesures de protection que doit proposer 
M. Gladstone jeudi, à la s é m e e du Parlement, 
comprendront la suppression du jury pour les 
procès criminels agraires. 

Le standard exhorte les parnellistes, s'ils 
veulent réellement se disculper, à aider le gou­
vernement à découvrir les auteurs du crime de 
Dublin. 

L e s a c c u s a t i o n s p o r t é e s c o n t r e 
M . G a m b e t t a 

Paris , 10 mai. 
Une scène violente a éclaté entre M. Gambetta 

et M. Arnaud (de l'Ariège), son secrétaire, qui 
lui a reproché amèrement de ne pas sortir de 
son silence en présence des accusations de M. 
de cassagnac critiquant sa fortune personnelle, 
et l 'appelant t ra î t ree t voleur dans son journal . 

M. Gambetta a dit qu'il n 'a t tendai t qu'une 
occasion pour répondre victorieusement au dé­
puté du Gers, du haut de la tr ibune. 

M o n t s - d e - P i é t é 

Paris, M mai. 
Des plaintes nombreuses se produisent con­

tre les bureaux du Mont-de Piété de plusieurs 
villes, où des personnes ayant à faire des enga­
gements importants n'ont pu les contracter 1 
faute de fonds. | 

Les administrateurs ont été avisés de cet état 
de choses. 

R é p r e s s i o n d e s c a n d a l e s . 
Paris, 11 mai. 

L'administration militaire fait prendre de 
mesures rigoureuses pour empêcher autour des 
casernes de l 'aris, les scandales provoqués par 
les femmes légères qui a t tendent les militaires 
a la sortie. 

L ' é p i s c o p a t e t la lo i a t h é e . 
Paris, M mai. 

Trois évèques et Mgr Hasley. archevêque 
d'Avignon, ont été signalés au minis t re des 
cultes pour leur campagne entreprise contre 
l'application de la loi de l 'instruction pr i ­
maire. 

U n e v i s i t e d e M . G r é v y . 
Paris. 10 mai . 

Le président de la République, accompagné du 
général Pittié, doit visiter demain les nouveaux 
bureaux de la préfecture de la Seine. 

11 sera reçu par M. Floquet et plusieurs fonc­
tionnaires. 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander 
velde communiqués par Jules Cauët : 

Havre, 10 mai . 
Cours de clôture de New-York du '.) Mai 

C o t o n s 
mai juin juill. août . sept. oct. nov Dec 
12.89 12.3!) 12.53 12.G8 12.20 11.«8 11.48 11..75. 

Ventes du jour : 49,000 balles. — Marché fa 
cile. 

Recettes du jour : 0,000 balles contre 8,00 
b. en 1881. 

Total de la semaine : 23,000 balles contrt 
25,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
mai juin juill. août sept. oct. nov. 

ll.G21r>11.6ôn.721i211.821i211.S71p2 11.82 11.00. 
M a » 

mai juin juillet 
81 1(4 803[4 80 3|4 

F r o m e n t 
mai juin juillet 

115 314 145 1]4 130 lfl US 3tl 123 lj3 
Café 

Mai Juin jui l le t août sept. 
0.0 J 0.00 0.C0 7.(15 7.rT. 

Roubaix. le 10 mai 1882. 

août sept. 
81 1[4 81 1[4 

août sept. 

AVIS 
l'Etude de M* Jourdain 

Huissier à Roubaix 
AN'CfENNEMENT RUE l ' E L L A R T , SS 

ost actuellement 
M K 1 M E n t J E IST ' 2 2 

22716 

Bulkiii! du Commerce 

&0UVELLES PARLEMîtTAHES 

LKS TKWTLS 
Paris , ;i mai, S b. 

On ne prévoit pas que la oiscusssion des 
traités de commerce soit fort longue. 

Londres, U mai. 
M. Gladstone aura , dans la soirée, une confé­

rence avec la Reine, qui doit venir à Loudres 
aujourd'hui. 

On croit que le nouveau secrétaire en chef 
pour l'Irlande ne pourra pas siéger dans le 
conseil de cabinet, parce que lord Spencer refu­
serait, dans ce cas, de conserver ses fonctions 
de vice-roi. 

Le motif principal de 'a démission du comte 
Cowper, a.irait été la position pr pondérante 
faite à M. Forster par sa quali té de membre du 
cabinet. 

Londres, 9 mai. 
M. Trevelyan, secrétaire parlementaire pour 

l 'amirauté, a été nommé secrétaire en chef pour 
l'Irlande. 

Dublin, P niai. 
Le nommé 1 harles Moore, arrêté sous le soup 

e n de complicité dans le meurtre de Pnœnix-
Park, se dit soldat licencié et prétend avoir ha­
bité longtemps l'Amérique. 

Trois nouvelles arrestat ions viennent d'être 
faites à Kildare, mais la police n 'at tache pas une 
grande importance à cette capture. 

Les funérailles de M. Burke auront lit u au­
jourd'hui au cimetière de Glasnevin, près de 
Dublin. 

D é p ê c h e c o m m u n i q u é e p a r 
C A N N I S S I K e t C 

3 0*9 
3 0|0 a m o r t i s s a b l e . 
3 (i |0 a m o r t i s s a b l e n o u v e a u . 
5 OiO e x c o u p o n 
B a n q u e d e F r a n c e . . . . 
B a n q u e d ' E s c o m p t e . 

» Hypothécaire . 
» d e l ' a r i s . . . . 

F o n c i e r A l g é r i e n . . . . 
F o n c i e r d e F r a n c e . . . . 
M o b i l i e r 
Générale 
Union 
S u e z 
U n i f i é e 
I t a l i e n 
R u s s e 1877 
L a n d e r b a n k 
B a n q u e o t t o m a n e . . . . 
O l i e i n i n s e s p a g n o l s . . . . 
C h e m i n s a u t r i c h i e n s 
I j o m h u r d s 
N o r d d ' H l s p a g n e 
S a r a g o s s e 
P a n a m a 

M M . N O U L E T , 

;• M A I 

81 US 
81 30 
81 20 

117 SS 
5635 00 

,-,7.-. 00 
(KJO 00 

1235 00 
000 (kl 

1490 00 
000 00 
000 «NI 

0000 OU 
2;Ô"I (KI 

OOO CO 
m nu 
OU III1 

(XX) 00 
822 (Kl 
OC) fjO 
716 00 
an 00 
615 (KI 

000 00 
540 tKi 

10 MAI 
83 !)J 
81 15 
81 19 

in 32 
5575 00 

575 «1 
(I(K) 00 

1215 C0 
060 00 

148.". 00 
580 (K 
MO 80 
000 00 

2760 00 
311 00 
811 8 5 
0 1 00 

(100 00 
818 IK 
505 00 
715 00 
816 00 
610 01 
52-". 00 
RIS 00 

Dépêche couimuniiiuée par la Succursale du 
CatÊDlT (iÊ.MiiiAL tmaJfÇAM, 4 rue Xain. 

L'ewrt de clôture Comptant 
il MAI | 10 MAI 

;!0r0 . . . . . . . 
3 0|O amort issable . 
3 0[0 amortissable nouveau . 
4 lp) oio 
B 0)O 
Banque de France . 
Foncier 
Crédit Général F rança i s 
O* Fou. de France et d'Algérie 
Mobilier Ksptiguol . 
Banque Ottomane . 
BM 
Midi 
Lyon 
Nord t 
Orléans 
Ouest 
Gaz Parisien 
('• Générale Transa t lant ique . 
Suez 
Omnibus 
Panama 
Florin or 4 OfO . . . . 
Hongrois 0 0|t) . . . . 
Egypte i; OjO 
Italien 5 0|0 
5 Opl Itussie 77 . . . . 
Turc. 

««J 00 
(X) 00 
m 00 
00 00 
00 00, 

55SKI 00 
141U". 00 

r.uo 00 
5*.". IKI 
515 (Ki 
81 
;co 00 

1310 00 
172.) 00 
212. 
1291 
80."> (X' 

1010 oc 
55.7 00 

2/50 0 " 

00 10 
00 00 
00 a» 
to 00 
00 00 

5555 00 
149-". 00 
OOO 00 
502 00 
520 a i 
820 00 
766 00 
1815 (U. 
17JW 0(1 
2140 a> 
1202 00 
810 50 
10.2 no 
530 00 

00 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 
DE BANQUE ET DE CRÉDIT 

Hifciett1 anonyme. — Capital: 20 millions 
î>ù, rue do Cluitoaudun. Taris 

CAISSE DE REPORTS 
Intérêt net boni/ié aux déposants 

Pour le Mois de MAI 6,35 0 |0 l'an. 
Toute somme, depuis relie de 100 fr.. 

peut être déposée à la Caisse de Reports 
de la Société Nouvelle. 
Envoi franco, sur demande, de la Notice 

sur les Opérations de Reports. 
•V.t8i>—liJ'iS:' 

CAISSE VIVIENNE 
Société anonyme. — Capital 2,000,000 de Fr 

PARIS, 45 , rue Vivienue, 45. PARIS 

Achat et vente de titres au comptant et à 
terme exécutés avec le plus grand soin 

Paiement de coupons & de titres amortis 
Spécialité d'opérations à terme sur les 

rentes françaises avec remi&e sio- le cour­
tage. (53270—'tHi2—i «3651 

lltOO 00 l l i l o 00 
. . ; , Prtj 538 a i 

80 MM 80 5 
102 7.">l » 00 
38!) I * 

90 00 
90 00 
13 50 

Sanvez les Enfants 

R E V A L Ç S C I È R E 
D n B A R R Y , d e L o n d r e s 

M. le d o c t e u r Rou th , médec in en chef de IhôDltal 
S a m a r i t a i n des femmes et des en fan t s à I oniïre's 
r a p p o r t e : « N a t u r e l l e m e n t r i che en ac ide nhosphor i -
q u e . c h l o r u r e de po t a s se et casé ine — les é l é m e n t s 
i nd i spensab le s a u s a n g p o u r développer et en t r e t e 
ni r le ce rveau , les nerfs , les cha i r s et les os — (élé­
m e n t s dont l ' absence d a n s le pa in , la p a n a d e l 'arrow-
root e t a u t r e s i a r inacées . occas ionne reffrovàhle mor­
ta l i té des enfan t s , a l s u r 100 la p r e m i è r e année et de 
b e a u c o u p d 'adul tes se n o u r r i s s a n t de pain ) la ' l iev i-
leseiére est la n o u r r i t u r e p a r excellence qui seule 
sut t i t p o u r a s s u r e r la p r o s p é r i t é des e n f a n t s ' e t des 
m a l a d e s de tou t âge . Beaucoup de femmes d ' en tan ts 
et d ' adu l t e s d é p é r i s s a n t d ' a t roph ie et de faibless* 
i res -pronoucées , ont é té pa r f a i t emen t gué r i s par U 
Kèvulesciére . Aux é t iques e u e convient m i e u s Q U J 
1 hu i l e de foie de m o r u e . 

Citons q u e l q u e s preu i res de son efficacité mêin.» 
d a n s les cas les p lus désespérés . 

Cure n» 100.1S0. — Ma pe t i t e Marie , chét ive frôle e t 
dél ica te dés sa na i s sance , ne p r o s p é r a n t pas avec le 
l a u de nou r r i ce , j e lu i a i fait p r e n d r e s u r le conseil 
du médec in , la Revalesciére qu i l'a r e n d u s f ra ich j 
ro se et magni f ique de san té , J . H ; . i>t M O M A M Y t\. 
r a e Coudorcet . Pa r i s , « jui l le t Isso. 

c u r e n« S0.4I6. — M. le doc teur K. V . Beneké. p ro ­
fesseur de médec ine à I T u i v e r s i t e . fait le r a p p o r t 
su ivant à la c l in ique de Berlin le s avri l 1ST2: 

« J e n 'oub l ie ra i j a m a i s q u e j e dois la préserva t ion 
de la vie d 'un de mes eufauts à la Uevalesciére 
Du l l a r ry . 

» L 'entant souffrait, sans oause a p p a r e n t e d ' u n e 
a t r o p h i e c o m p l è t e a v e c vomissement,- cont inuels q u e 
rés i s t a ien t à tous es t r a i t emen t s de l 'art médical da 
Revalesciére a r r ê t a i m m é d i a t e m e n t les vomi ssemencs, 
et r é t ab l i t ta san té de l ' enfaat en six semaines de 
t e m p s . 

« cure« 80,410. — Rue d u Tuuna l . Valence (Drome) 
—Juillet 1S73. —Ma n o u r r i c e m a y a n t rendu mnv e:i-
fant â g é de «rois mois et demi en t r e la vie et la 
m o r t , avec u n e d i a r r h é e et des vomissements conti­
nue l s , j e l'ai n o u r r i depuis de vutre excellente Rêva 
lesclére. liés le p r e m i e r j o u r l 'e iuau: a l la i t m i e u x e t 
ap rè s t ro is j o u r s de ce retjinie, il r e p r i t sa sau té . — 
KLIZA M A R T I N E T A L B Y . 

c u r e iv» 1W.6S5. —Avignon. La R e v a l e s n è r e b u B a r r v 
m 'a g u é r i e à l 'âge de 61 a n s d 'epouvanta i les souf­
frances d e vin»:t a u s , d 'oppress ions l.e,s p lu s t e r r i b l e s , 
a ne p lus pouvoi r ta i re aucun mouvemen t , ut ni 'ha-
bil ier , ni m« Uesjitiliillei-, anee des m a u x d e s t o m a c 
ou t n u i t et des uisuninies hor r ib les . — B O K R C I . 
r u e Cerbonna t tv . r u e du Balai, n . 

C u a r e lois p lus u o u r r i s s a u l e n u e la v iande e:l 
économise eucure :»> b û t a n pr ix en médec ines vin 
boite» : lf4 kil . , i fr. ï i ; l\2 l u t . 1 fr.; 1 kil., T ù\- 2 kil 
1)2. lis fr.,- 6 kil . . *> ir.i U lui. , 70 (r . — huvoi c o u t r » 
bon de poste . Les lio.ios île 3ti à v fr. t'a w,_o. — lié 
pôr a Roubaix . chez MM. Morelle-rtourgeois ; Hes toe 
l a m e s , épicier , su r la Place; l u . , : ; . Kpicèrie cen 
t ra ie . 13, rueSai l l l -Oeurges ; à Tourco ing elitv M n r u 
M U , p h a r m a c i e n , ruo de UUe. Uespiuov. épic ier et 

tic BARRV et C" '. l ' a n 

«9 50i 
13 50 I 

Propriétaire-Gérant : ALFREU «ViBOCJ 
Roubaix. — Imp. AJLFHKD RSBOUX 
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